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Aux  Citoyens  amis  du  bien  public  & de  l'humanité^ 


D ANS  cette  époque  à jamais  mémorable,  ou  nous  don^ 
nons  à tous  les  peuples  policés  de  la  terre  le  fpeélacle 
impofant  de  la  régénération  d,es  mœurs  fociaîes  , où  le  gé-* 
nie  national,  dégagé  des -entraves  du  préjugé  de  l’hu- 
miliante fervitude  , a fu  replacer  l’homme  dans  le  rang  que 
la  nature  lui  a marqué  , & vient  enfin  de  porter  ie  coup 
mortel  à l’Hydre  du  defpotirme  , chaque  CiLuVcn  , rendu 
à fa  liberté  primitive  , fe  tiendra  heureux  de  n’être  plus 
confidéré  'dans  la  Société  que  par  fes  taiens  , fes  connoif- 
fances  & fes  travaux  ; l’homme  infiruit  , épuifé  par  des 
veilles  , par  l’étude  , par  des  recherches  , des  voyages  & 
des  frais  , ne  fera_plus  confondu  avec  l’ignorant  avide  <Si 
mercenaire,  qui  n’ohtenoit  pas  feulement  d’un  gouver^ 
nement  corrompu  & corrupteur  , une  rivalité  humiliante 
découragante  , mais  'inême  le  droit  odieux  révoltant  de 
l’exciufion  , & d’impofqr  enfin  fur  le  public,  crédule  , les 
relTources  d’une  exiftance  criminelle  & d’un  luxe  infolent , 
aux  dépens  de  la  fortune  , de  la  fancé  & de  la  vie  des 
citoyens,  * ' 

Le  mal  vénérien  , le  plus  terrible  le  plus  redoutable 
de  tous  ceux  qui  affligent  l’humanité  &.  le  plus  multiplié  , 
efi:  aufii  celui  donc  le  traitement  a le  plus  excité  îa  eupi- 
dité  des  Empiriques;  ces  hommes  vils , donc  reilrojuerie 
l’audace  égalent  l’ignorance  &.  la  baffelfe  , au  moyen  de 
la  facilité  des  privilèges  , que  le  poids  feul  de  l’argent  ob- 
tenoit , ont  poufie  la  barbarie  à un  tel  degré  , que  ie  pu- 
blic effrayé  par  les  accidens  journaliers  auxquels  il  fe  trouve 
expofé  par  les  divers  poifons  , dont  la  main  criminelle  de 
ces  brigands  eft  toujours  armée  ; habitué  enfin  à ne  voir 
dans  le  traitement  de  la  maladie  , qu’un  fléau  plus  leh- 
ribje  que  le  mal  lui-même;  il  refle  à Thcmm-'  de  l’art  , 


au  Médecin  expérimenté  , voué  par  état  au  faîut  de  l’hu- 
iranité,  un  nouveau  préjugé  à coml)atre  , une  répugnance 
à vaincre  : Le  traitement  du  mal  vénérien  eft  tombé  dans 
le  mépris  ; ce  traitement  eft  cependant  indifpenfable  ; & 
fl  , parce  qu’il  a été  la  proye  de  la  cupidité  , Àdus  un  gou- 
vernement mercenaire  & tyrannique  , les  citoyens  en  ont  été 
les  viélimes,  dans  le  nouvel  ordre  de  choies,  que  les  lu- 
mières du  liecle  établiffent , dans  l’émpire  de  la  liberté  & 
de  la  raifon  , chaque  fujet  s’efforçant  à remplir  dignement 
les  devoirs  de  fon  état,  on  n’aura  plus  à redouter  les  mal- 
héurs  qui  réfultoient  du  défordre  & des  abus. 

M.  de  RôMAINGOUX  , membre  delà  première  & l’une 
des  plus  célébrés  faculté  de  l’Europe  , livré  depuis  vingt 
ans  aux  Indes  Efpagnoles  , en  Portugal  ou  en  France  , à 
l’étude  particulière  des  maux  vénériens  , à l’analyfe  & à 
l’examen  des  remedes  employés  jufqu’ici  pour  combattre 
cette  terriblemaladie,  affocir  enfin  depuis  dix  ans  à Paris,  fous  les 
plus  habiles  profeffeurs,  aux  riches  & intéreffantes  découvertes 
dont  les  François  ont  de  nos  jours  iîlufiré  8l  ag^randi  les  domai- 
nes de  la  Botanique\,  de  la  Chimie-,  de  la  Phifique  & de  la 
Minéralogie,  d’où  il  a eu  occafion  de  fingulierement  étendre  fes 
connoilîances  en  médecine.  M.  deROMAiNGÔUX  , perfuadé 
que  le  public,  fur  tant  de  titres  qu’il  a pour  mériter  fa  con- 
fiance , le  difiînguera  autant  par  fon  honnêteté  & fa  déli- 
cateffe  , que  par  fes  connoifTances  & fon  expérience  ; pé- 
nétré du  defg:  fincere  d’être  utile  à fes  fembîables  , & con- 
vaincu de  l’efficacité  d’un  remede  fondant-antivénérien  , dont 
il  a long-temps  médité  le  caraélere  fous  tous  fes  divers  rap- 
ports , & confiaté  les  heureux  eifets  par  l’expérience  , c’eft 
enfin  décide  à publier  en  faveur  de  l’humanité  fon  Fon- 
dant-antivénérien , dont  il  ne  borne  point  les  effets  fa- 
lutaires  , à la  guérifon  radicrié  des  maux  vénériens  , &.  de 
toutes  les  maladies  qui  ont  ce  vice  pour  caufe  , mais  en- 
core à rétablir  les  défordres  occafionnés  dans  l’organifation  , 
par  l’ufage  funefte  des  remedes  pernicieux  dont  les  mala- 
des pourroient  avoir  eu  le  malheur  de  faire  ufage. 

Moyens  de  prepaPvATIon  et  formes  du  remede. 

Lés  trois  régnes  de  la  nature  offrent  à M.  de  ROMAIN- 
GOUX  les  bafes  fur  lefquelies  porte  la  compofition  du  re- 
mede falutaire  dont^  il  antionce  la  feule  adm.inifiration  par 
lui-même.  L’obfervation  & la  pratique  lui  ont  prouvé  , que 
pour  graduer  avantageufement  fon  Fondant-antivénérien  & 
le  rendre  tout-à-la  fois  d’pn  ufage  facile  & agréable  aux 
perfonnes  les  plus  furveillées  , à celles  dont  lè' genre  de 
vie  ou  les -occupations  font  plus  ou  moins  pénibles  va- 


riées,  à celle  enfin  dont  la  répugnance  efi  extrême  peut» 
toutes  efpeces  de  médicamens  ; que  les  formes  les  plus 
utiles  aux  divers  degrés  de  maladies  , à tous  les  climats  8c, 
aux  divers  tempéramens  , étoîent  les  deux  qu’il  a adopté  > 
favoir  celle  de  Pastille  & celle  de  Lycopode. 

Ce  remede  , adminiftré  fous  tous  ces  importans  rapports , 
que  nul  homme  de  l’art  ne  peut  jamais  fans  crime  négli- 
ger un  feul  inftant , réunit  à l’énergie  la  plus^fagenient  com- 
binée , l’efiicacité  & la  certitude  de  fes  effets  , la  fimpiieité 
êc  la  commodité  pour  l’adminiflration. 

Ce  remede  eft  d’un  très-petit  volume  , d’un  goût  8t  d’une 
odeur  agréables  ; il  peut  fe  tranfporter  , fe  prendre  en  tout 
temps  & en  tous  lieux  ; & , ce  qui  l’éleve  exclufivement 
au  - deffus  de  tous  les  autres  connus  jufqu’à  lui  , c’eif  qu’il 
a la  propriété  de  guérir  , outre  les  maux  vénériens  , toutes 
les  maladies  de  la  peau,  la  gale,  les' dartres,  8lc.  de  telle 
nature  ancienneté  qu’elles  puilfent  être  ; les  fleurs  blanches  , 
les  ulcérés  à la  matrice  & les  laits  répandu's  ; quant  aux 
maladies  vénériennes  , il  les  guérit,  fi  invétérées  qu’elles 
foient , fait  difparoître  les  accidens  qui  en  font  les  fuites 
& dont  le  tableau  eft  effrayant  , fans  avoir  jamais  recours 
à ces  moyens  cruels  8l  douloureux  , tels  que  le  fer  , le  feii  , 
ou  les  cauftiques  violents  ; il  a aufli  la  propriété  de  détruire 
toute  efpece  de  vers  , 8c,  particulièrement  le  THENIA  ou  vers 
folitaire , fans  retour. 

L’ufage  de  ce  puiffant  Fondant  l’a  rendu  &.  le  rend  tous 
les  jours  d’un  fuccès  étonnant  dans  toutes  les  efpeces  de 
fievres  intermittentes  8c,  dans  les  maladies  chroniques  ou 
aigües  , dépendantes  d’un  fang  vicié  , ou  de  l’altération  de 
fa  partie  limphatique.  C’eft  avec  ce  remede  que  M.  de  Ro- 
MAiNGOUX  a opéré  8c  opère  tous  les  jours  la  guérifon  des 
obftruélions  du  foi  , de  la  rate  , du  méfentere  & autres 
vifeeres  du  bas-ventre  , avec  ou  fans  la  déclaration  de  la 
jauniffe  , 8c  foit  que  la  toux  ou  la  difficulté  de  refpirer  ac- 
compagnent ces  accidens. 

Les  skires  ou  tumeurs  skireufes  dans  les  vifeeres  , le 
rhumatifme  , lafeiatique  & la  goutte  périodique  , ainfi  que 
les  flux  diffenteriques  8c  flux  de  fang  anciens  8c  opiniâtres^ 
doivent ’difparoître  , par  le  feul  ufage  de  ce  Fondant,  con- 
tinué 8c  furveillé  de  la  maniéré  qu’il  doit  l’être  ; il  rétablit 
les  manftruations  fuprimées  ou  difficiles  à paroître  , irrégu- 
lières , rares  , ou  exceffives  dans  leur  temps  périodique  , & 
fur-tout  dans  ces  deux  époques  orageufes  , le  printems  & 
l’automne  du  fexe  , où  la  nature  éprouve  la  plus  grande  des 
révolutions. 

Avec  ce  remede  le  malade  devient  fon  propre  méde- 
cin , il  eft  à même  d’allier  le  filence  au  nlyftere,  de  e©n- 


Éerver  la  décence  ; U paix  de  fon  ménage  , & de  fâuver 
toutes  les  apparences  d’un  traitement  dont  il  a feui  le  fe-*, 
Cret  , & qu’il  peut  conferver. 

On  trouvera  gratis  chez  M.  de  ROMAINGOUX  , une  inl^ 
truélion  fur  la  maniéré  d’ufer  , avec  prudence  & fuccès  de 
fa  Pastille  & de  fon  lycopode  fondant-amivénérien  ; 
fur  les  nombreufes  maladies  que  ce  remede  bien  dirigé  par- 
vient toujours  à détruire  , & fur  les  conlidérations  qu’il  eft 
important  de  ne  jamais  perdre  de  vue  dans  chaque  traite- 
ment ; cette  inflruélion  eft  en  faveur  des  malades  qui  ont 
leur  réftdence  dans  les  divers  départemens  du  Royaume  , 
en  faveur  de  ceux  qui  n’ont  ni  le  temps  , ni  la  liberté  de 
fe  rendre  asprès  du  Médecin  , & pour  ceux,  enfin  dont  les 
circonftances  exigent-  qu’ils  fe  traitent  Sl  fe  foignent  eux- 
même  dans  le  fecret. 

Les  dames  qui  feront  jaloufes  de  la  confervation  de  la 
beauté  & de  la  fraîcheur  de  leur  teint,  de  la  blancheur 
des  dents  , de  la  Lermeté  des  gencives;  d’avoir  l’haleine 
agréable  & pure,  ainliquede  réparer  les  défeéluolitées  dubas- 
ventres  , fuite  ordinaires  de  la  groffelfe  , & les  réfultats  fâ- 
cheux d’une  couche  laborièufe  , accidens  défagréablcs  pour 
une  jeune  femme  , & particulièrement  pour  celles  dont  une 
telle  fttuâtion  eft  le  fruit  d'une  foibleffe  , trouveront  auprès 
de  M.  de  RomaiNGOUX  des  fecours  falutaires  , peu  con- 
nus dans  la  médecine  d’Europe,  mais  très  - en  ufage  dans 
les  üifterente,.  -trtks  de  l’inde  , où  il  a voyagé. 

M.  de  RomaiNGOUX  , pour  donner  une  ftabilité  tout-à- 
fait  CGnftaiiie  , & néceffaire  à radminiftration  & furveillance 
de  fon  remede,  & pour  fatisfaire  la  plupart  des  malades 
qui  fe  préfentent  toujours  avec  peine  chez  le  Pdédecin  , 
dont  la  maifon  eft  trop  avoifinée  Sc  le  quartier  trop  fré- 
quenté , vient  d’en  établir  la  diftribution  Sc  radminiftration 
dans  fa  propre  maifon  , rue  S.  EtiENNE-DES-Gres  , 

I , AU  DEUXIEME  , faifant  le  coin  du  carré  Saint-Géne- 
vieve  & celui  de  la  rue  dvS  Sept-Voyes.  Il  eft  vifible 
tous  les  jours  , excepté  LES  FETES  ET  DIMANCHES  , de- 
puis neu^  heures  du  matin,  juiqu’à  huit  du  foir. 


De  l’Imprimerie  de  le  Becq,  rue  Saint  - Jean  - dé- 
Beauvais  , 24. 


